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Au tournant des années 1970, alors que l’écosystème artistique du pays est 
peu favorable à la diffusion des pratiques d’avant-garde (telles la performance, 
l’art vidéo ou l’art conceptuel), des collectifs d’artistes mettent sur pied 
les centres d’artistes autogérés en marge du marché de l’art. En plus d’offrir 
des espaces de création et d’exposition, et diverses ressources matérielles 
et intellectuelles, ces lieux avaient la particularité d’être gérés par les artistes 
même. Si les années 1990 constituent l’âge d’or des centres d’artistes - plus 
d’une centaine d’organismes incontournables dynamisent le paysage culturel -, 
les premières décennies du 21e siècle s’affichent plutôt comme une période 
de remise en question. Aujourd’hui, la soixantaine de centres qui bénéficient 
d’un financement continu entre dans une période de renouveau provoquée 
par une compétition grandissante pour l’obtention des subventions, l’essor 
des technologies numériques et l’arrivée de l’industrie créative dans le paysage 
artistique.  

En 2023, Sporobole soulignait ses 50 ans d’activité. Fondé en 1973 en tant 
que Regroupement des artistes des Cantons de l’Est (RACE), l’organisme a été 
le  premier regroupement d’artistes de la région. Il a mis sur pied des ateliers 
et la galerie Horace, diffusé des publications tant à l’interne qu’à l’externe 
et entretenu diverses collaborations avec d’autres instances artistiques 
et culturelles de la région, notamment avec la Galerie d’art de l’Université de 
Sherbrooke (aujourd’hui la Galerie d’art Antoine-Sirois) et le Musée des beaux-
arts de Sherbrooke. L’objectif du RACE était de « créer à Sherbrooke un noyau 
actif d’artistes travaillant dans les différents domaines des arts visuels et tirant 
leur soutien de l’intérieur de la  région1 ».

En 2009, suite à des changements de direction et à l’arrivée de nouvelles 
personnes sur son conseil d’administration, l’organisation opère une refonte 
de sa mission et devient Sporobole, centre en art actuel. Au cours des années 
suivantes, le  centre oriente ses activités autour des arts numériques et, dans 

1  Voir la publication Regroupement des artistes des Cantons de l’Est, RACE, 10 ans, 1973- 1983, 
catalogue d’exposition ayant eu lieu du 23 novembre au 16 décembre 1983 au Centre culturel de l’Université de 
Sherbrooke, 1983, n. p.
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la foulée du développement de communautés entamé par le RACE dès le début 
des années 1970, il étend son travail de diffusion et de production à l’échelle 
provinciale et internationale. En 2018, afin de répondre aux besoins criants 
d’accompagnement du milieu culturel dans son virage numérique, le centre 
crée une division vouée au soutien technique d’organismes de l’Estrie : 0/1 - 
Hub numérique Estrie.

Le succès instantané de 0/1 amène Sporobole à revoir son mode de 
fonctionnement et ses méthodes de gestion pour arrimer sa nouvelle branche 
de services à celles déjà en place, la production et la diffusion. Ainsi, en 2023, 
Sporobole et 0/1 - Hub numérique (dont les noms se sont raccourcis au cours 
des dernières années) s’affichent comme deux entités sœurs qui offrent non 
seulement des services d’accompagnement en technologies numériques, 
mais aussi un cadre et des espaces de création à la fine pointe de la recherche 
artistique en contexte numérique.

Intitulée Vers l’impossible : 50 ans d’autogestion artistique à Sherbrooke, 
cette exposition rassemble presque exclusivement les archives du Fonds 
de la galerie Horace conservé au Musée d’histoire de Sherbrooke. Elle met 
en lumière les enjeux organisationnels et artistiques auxquels le regroupement 
puis le centre ont fait face au fil des ans. En dégageant l’histoire telle qu’elle 
a été consignée par les gens qui l’ont vécue, elle propose de rendre apparents 
les nombreux récits qui y sont enfouis. Chaque archive a été sélectionnée 
afin d’éclairer le rôle de l’organisme dans la région, l’effet des changements 
organisationnels sur ses pratiques d’autogestion et sa relation avec l’art 
et la technologie. Ce corpus de documents administratifs et  de sources 
diverses permet ainsi de dresser une histoire sociale du RACE/Sporobole et 
de mesurer l’impact de l’organisation sur la région à travers la mise en œuvre 
de son mandat. En somme, il s’agit d’esquisser un panorama des changements 
et de la continuité dans l’histoire du regroupement d’artistes devenu centre 
de recherche et de réaffirmer son importance auprès de la communauté 
culturelle. 

Un tel projet d’organisme culturel n’aurait pu voir le jour sans les membres 
qui l’ont soutenu au fil des décennies. C’est pourquoi, en guise d’introduction, 
nous souhaitons donner la parole aux personnes qui ont participé à l’aventure 
du  regroupement puis du centre afin de témoigner des impossibilités 
auxquelles elles ont été confrontées dans cette culture singulière, basée 
à Sherbrooke et  dirigée par des artistes. Ainsi, en dégageant l’histoire telle 
qu’elle a été consignée par les gens qui l’ont vécue, l’exposition propose 
de rendre apparents les nombreux récits qui y sont enfouis.

Vicky Chainey Gagnon et Sophie Drouin, co-commissaires
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Voici quelques réflexions qui ont traversé les années.

« Lors de mon installation 7 Contradictions : A = A, A ≠ A en 1984, à l’ouverture de 
la galerie Horace, j’avais hésité entre “contradiction”2 et “paradoxe”. Or, un soupçon 
d’absurdité accompagne ces deux concepts tout comme dans le mot “impossible”. 
Ce  qui semble impossible, un centre d’artiste autogéré parvient à le réaliser. À l’image 
du cheminement des artistes : avancer dans le noir, se fier à son instinct et parfois 
atteindre un but, souvent surprenant, ou différent, mais vivant et palpitant. » 
 
 
Nicole Benoit, artiste et ancienne membre du RACE 

RACE, Horace, Sporobole, même combat.
« Mon histoire avec le RACE et la galerie Horace débute en 1985 en tant que membre 
artiste professionnel. Après cinq ans à la coordination artistique et administrative, j’ai 
ensuite assumé la présidence pendant huit années. 

Au cours de ce mandat s’est présentée une opportunité qui fut marquante dans 
l’évolution et l’indépendance de l’organisme. En effet, en 1996, les propriétaires 
de  l’immeuble de la rue Albert nous ont offert le financement pour acheter la  bâtisse 
où nous étions locataires depuis 1991. Par une entente unique dans le milieu 
culturel québécois, nous avions donc, sans un sou en poche, la possibilité de devenir 
propriétaires sans passer par les interminables demandes de subventions. Avec  cette 
autonomie venait aussi la responsabilité de se projeter 20 ans en avant, ce qui  n’était 
pas dans les mœurs du RACE, qui assurait sa survie une année à la fois depuis 
sa  fondation. Mais à force d’assemblées générales et de consultations, tous se sont 
ralliés à cette effervescence qui ouvrait des possibilités créatives dont l’écho résonne 
encore aujourd’hui dans les activités de Sporobole. » 
 
 
Luc St-Jacques, artiste et président du RACE de 1993 à 2001

2  « Et ce seroit contradittion, car il y seroit et n’y seroit pas ; et c’est impossible … », citation de Nicole 
Oresme tirée de les Éthiques d’Aristote, mises en français et commentées, XIVe siècle
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L’impossible invisibilité 
« L’art, sans lieux physiques pour l’accueillir, sans contextes ni publics, est voué à 
l’indifférence collective. Aussi, l’absence d’un indispensable port d’attache sociétal 
prédestine à l’oubli toute expression artistique qui, à l’origine, se caractérise souvent 
par  une certaine marginalité et un isolement créatif parfois voulu.
 
Sans lieux d’exposition, les œuvres, les aspirations, les questionnements et les réussites 
des artistes demeureront exclusifs à ces derniers au monologue parfois génial, mais sans 
écho ni suite probante.

En s’exposant au regard d’autrui dans un espace physique et public, l’art attire la critique 
bonne ou sévère en temps réel, accroît son mérite et sa contribution tout en permettant 
le rapprochement avec d’autres parties prenantes. 
 
L’art en vase clos est sans engagements concrets, sans provocations, ne soulève aucun 
défi dans le milieu, ni n’aura de conséquences dans le futur immédiat. 

Le rôle des artistes étant de créer, le mandat des lieux culturels et des centres 
d’artistes est de les épauler et de les promouvoir. Les outils numériques de diffusion et 
de  création, et leur évolution miraculeuse ne peuvent se substituer, non plus, à l’apport 
authentique de la collectivité. Les images pouvant atteindre les recoins les plus lointains 
de la planète ont toutes, comme point d’origine, un endroit qui partout se nomme “ici”. » 
 
 
Kevin McKenna, artiste et ancien membre du RACE
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« Le noir, le blanc, une superbe image graphique pour accompagner un très bel espace 
d’exposition. Haut plafond, aire, volume, clarté. Programmer des artistes à la hauteur 
de cet espace. Un été, inviter une artiste londonienne lauréate d’un prix prestigieux  
à  présenter en primeur sa nouvelle œuvre vidéo. Elle a dit oui, des gymnastes 
emplissent l’espace. Celui-ci s’active différemment  au contact des œuvres qui y sont 
exposées : un vase en porcelaine au bas d’une cimaise, des photos de puits de pétrole 
artisanaux, des affiches d’une jeune femme qui pleure… un objet sculptural ressemblant 
à une scène. Tout est possible. » 
 
 
Myriam Yates, artiste et directrice de la programmation en salle de juin 2009 à février 2014

« Un visionnaire embauche un chercheur et un fonceur. S’ensuit l’arrivée d’une artiste, 
d’une plume, d’un perfectionniste, d’une gérante et puis d’un geek. Arrivent le semi-
louche-anarchiste-connecté, le top gun, la star et plusieurs personnes qui complètent, 
j’en suis certain, merveilleusement bien l’équipe. Avec l’appui du rêveur et du 
personnage qui étaient déjà à Sporobole, on a les principaux acteurs de l’histoire d’une 
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organisation qui s’est donné le droit de voir grand, mais qui, surtout, l’a fait pour et avec 
les autres. Aujourd’hui, Sporobole c’est pour moi de la naïveté concentrée assise sur 
une fusée d’ambition qui se propulse au jet-fuel de volonté. C’est une vision, un projet, 
une équipe, des personnes. C’est rien de spécial a priori. C’est juste des humains qui 
se  donnent le droit d’être. 

C’est ça pour moi l’impossible Sporobole. » 
 
 
Olivier Ross, homme à tout faire, mon coeur est chez Sporobole depuis 2018

« J’ai rencontré un certain Éric Desmarais à ma sortie d’un laboratoire de recherche 
en informatique et à l’intersection du refus de la médiocrité pour son milieu, 
de  l’importance à accorder aux arts et d’une défiance ancrée dans un pragmatisme 
redoutable. À la recherche de problèmes plus concrets, je considérais sérieusement 
de me trouver un petit coin de terre et planter des légumes. Il m’a à la place demandé 
si je  voulais donner une formation sur quelque chose que je ne connaissais pas; 
j’ai  accepté pour embarquer dans le bateau et j’avoue ne pas m’être ennuyé de la terre 
ferme depuis. » 
 
 
Renaud Gervais, chez Sporobole depuis 2019 (directeur scientifique et technologique)

« Sporobole en 2024, c’est à la fois une évidence et une bizarrerie. La réponse varie 
grandement tout dépendant des phases de la lune et de la personne à qui on pose 
la  question. » 
 
 
Léonie Alain, chez Sporobole depuis 2021 (directrice des opérations)

« La seule chose impossible, c’est de parler à un agent au Conseil des arts du Canada. » 
 
 
Marc-Olivier Ducharme, directeur du développement chez Sporobole depuis 2021

« Conserver une posture d’insoumission; refuser les schémas qui transforment les 
artistes en entrepreneurs; s’affranchir des lois du marché et des règles mortifères 
du  financement public; rémunérer convenablement les artistes et les travailleurs 
culturels; tout ça semble évidemment impossible pour quiconque a toute sa tête. 
C’est  un combat que l’on ne gagnera pas. 

Pour d’autres, et j’en suis, ce qui est impossible est de se résigner à cet état des 
choses, d’accepter de confondre arts, produits de consommation et divertissement, 



de se soumettre à des conditions de financement public qui maintiennent le statu 
quo et  la pauvreté de ceux qui définissent ce que nous sommes comme humains 
et  comme  citoyens. 

À ce rouleau compresseur, il n’y qu’une réponse possible : il faut se transformer 
en hacker, en pirate social, dont la première mission est de trouver et d’exploiter 
les  talons d’achille, les portes dérobées de tous les systèmes qui étouffent et répriment 
le rôle essentiel de l’art. Infiltrer ces systèmes, les infecter, les parasiter, les utiliser, 
les détourner afin de créer un havre où les artistes viennent se ressourcer, explorer 
librement de nouvelles avenues, produire ce qu’ils ont en tête, montrer ce qu’ils ont 
trouvé. Un havre qui leur offre un asile social sécuritaire où ils peuvent faire ce qu’ils 
font le mieux : matérialiser en œuvre d’art ce regard libre qu’ils portent sur le monde. » 
 
 
Éric Desmarais, directeur général depuis 2011
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Les commissaires souhaitent remercier les artistes qui ont participé aux entrevues et qui nous ont aidées dans nos recherches. 
Le  personnel du Musée d’histoire de Sherbrooke a offert un soutien inestimable : David Lafrance, directeur; Vicky Shank, conservatrice; 
Julien Belize, responsable de la recherche. La Fabrique culturelle et Virage sonore ont permis de réaliser une capsule vidéo et un balado 
qui accompagnent les célébrations de notre 50e anniversaire. Nous remercions le Musée des beaux-arts de Sherbrooke, notre partenaire 
pour la  coproduction de la table ronde sur l’histoire des arts visuels à Sherbrooke depuis 50 ans. Nous remercions également les anciens 
membres du Regroupement des artistes des Cantons de l’Est (RACE), Kevin McKenna, Luc St-Jacques, Normand Achim, Yvon Proulx, 
Yvan Lessard et  Nicole Benoit pour avoir partagé leurs archives avec nous. Une exposition de cette envergure ne peut être réalisée sans 
le  dévouement de  l’équipe de Sporobole, et à cet égard, nous remercions tout particulièrement Magalie Leclerc Casavant, coordonnatrice 
artistique, et Gaétan Desmarais, coordonnateur technique, pour le travail minutieux accompli dans le cadre de ce projet.

© 2024 Sporobole
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Tout droits réservés, imprimé au Canada
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